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Oü en est le probleme des refugies

en Allemagne
Par le Dr Hans Haug

Le film «Droit d'asile» — qui est un film
officiel du gouvernement militaire britannique
— depeint mieux que des mots la misere
physique et morale des refugies en Allemagne.
Et tous ceux qui ont eu l'occasion de se pencher
sur cet angoissant probleme doivent reconnaitre
que cette bände, depouillee de tout artifice,
correspond ä l'exacte realite.

La situation actuelle des refugies en Allemagne

Elle n'est guere meilleure qu'il y a un ou
deux ans, c'est-ä-dire ä l'epoque oü nous avions
commence nos actions de secours. Aux 8 millions
de refugies dont nous parlions au debut de cette
annee sont venues s'ajouter d'innombrables per-
sonnes fuyant la zone Orientale d'Allemagne,
ainsi que des emigrants de Pologne et de Tcheco-
slovaquie. On estime ä 1,3/1,7 million le nombre
de ces refugies, et chaque jour encore 500 ä 1000

personnes penetrent sur le territoire de la Repu-
blique federate allemande. La grosse masse de

ces refugies provient de la zone Orientale
d'Allemagne: il s'agit, d'une part, de personnes domi-
ciliees de tout temps dans ladite zone et obligees
de s'enfuir vers l'ouest pour des raisons poli-
tiques, et, d'autre part, de Volksdeutsche qui
avaient trou.ve refuge dans cette zone au nombre
de 4 millions, en 1945, apres avoir ete chasses de
Pologne, de Tchecoslovaquie et de Yougoslavie,
et qui doivent aujourd'hui, pour des raisons
politiques egalement, prendre ä nouveau le
chemin de l'exil. Mais parmi ces nouveaux
refugies se trouvent egalement des Volksdeutsche
qui etaient demeures en Pologne et en
Tchecoslovaquie et qui quittent aujourd'hui ces pays
pour rejoindre des membres de leur famille; il
s'agit lä d'une emigration destinee ä reunir des
families dispersees et autorisee par le
gouvernement federal allemand, emigration qui a
ete preparee diplomatiquement par le Comite
international de la Croix-Rouge. C'est ainsi
qu'un convoi amenant 300 ä 500 emigres alle-
mands de Tchecoslovaquie arrive chaque semaine
ä Furth, dans la foret bavaroise, et que 150 000
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personnes ont emigre de Pologne dans le cou-
rant de cette annee.

Les quelques chiffres suivants donnent une
idee de la situation tragique dans laquelle se
trouvent aujourd'hui les refugies en Allemagne:
sur les 48 millions d'habitants que comptent les
zones occidentales de ce pays, 17 % sont des
refugies. Cette proportion s'eleve ä 21 % en
Baviere, ä 27 % en Basse-Saxe et ä 34 % au
Schleswig-Holstein. De plus, 350 000 refugies vivent
aujourd'hui encore dans des camps, oü ils sont
parques dans des conditions veritablement in-
humaines, et oü l'on voit frequemment 60 ä 70

personnes entassees dans le meme local. Quant
aux autres refugies, qui disposent d'un logement
individuel ou d'une chambre separee dans un
camp, leur sort est dans la plupart des cas
tout aussi miserable. On compte en effet une
moyenne de 2,25 refugies par piece, alors que
cette proportion n'est que de 1,5 ä 2 personnes
pour les habitants proprement dits du pays, et
l'on a pu se rendre compte que la moitie des

refugies vit en sous-location.
A ces conditions de logement epouvantables

s'ajoute encore la misere provoquee par le chö-
mage. En fevrier dernier, on denombrait 2
millions de chömeurs en Allemagne occidentale, et
alors que les refugies representent 17 % de la
population, cette proportion s'eleve ä 38 % du
nombre total des chömeurs. De plus, 32 % des
refugies qui travaillent exercent un metier qui
leur est etranger; c'est ainsi, par exemple, que
76 % des refugies sont aujourd'hui de simples
ouvriers, alors que 49 % seulement l'etaient
avant leur fuite.

Quelle aide a-t-elle ete apportee aux refugies,
pendant ces deux dernieres annees, par les Alle-
mands eux-memes et par les pays etrangers?

Considerons tout d'abord que 1'aide aux
refugies peut revetir trois aspects diffbrents:

Le rapatriement, que les refugies esperent
plus que toute autre solution, mais qui se revele
impossible pour le moment.

L'emigration, qui est applicable tout au plus
ä un million de personnes (y compris celles qui
sont domicilees depuis longtemps en Allemagne
occidentale) et pour laquelle des moyens financiers

considerables sont necessaires. Dans ce
domaine, ce sont principalement des families de
paysans qui n'ont pas trouve de terres en
Allemagne occidentale qui peuvent etre prises en
consideration.

L'etablissement definitif des refugies en
Allemagne occidentale, qui est la seule solution
ä ce probleme et qui implique la täche ecrasante
de procurer des logements et du travail ä plus
de 8 millions de personnes.

Qu'a fait PAllemagne elle-meme?

La «Loi sur les refugies» a place ces derniers
sur le meme pied que les habitants du pays en
ce qui concerne les droits civiques, politiques et
sociaux. De plus, elle a donne aux autorites le
droit de requisitionner tous les logements
disponibles ä l'intention des refugies, et c'est ainsi
que des millions d'entre eux ont ete places en
quelque sorte de force chez des particuliers.

La «Loi sur l'aide d'urgence» permet de
prendre les mesures necessaires pour assurer au
moins l'existence des refugies. La Republique
föderale participe ä ces mesures par une contribution

annuelle de 1 milliard de DM, somme ä

laquelle il faut ajouter encore les 3,5 milliards
qui ont ete depenses pour des ceuvres d'assis-
tance sociale par les Etats membres de la Republique

föderale allemande.
Les organisations privees de secours, telles

que la Croix-Rouge, Caritas, l'Entraide ouvriere
et la «Mission interieure» ont egalement fait
beaucoup pour les refugies. D'autre part, l'en-
traide individuelle a joue un role important, du
fait notamment que d'innombrables refugies
sont obliges de vivre en commun avec les
habitants.

Les refugies eux-memes, enfin, ont entrepris
diverses actions de secours qui prouvent leur
volonte tenace de ne pas se laisser abattre.
Grace ä ces actions, de nombreuses industries
ont pu etre creees, et les marchandises d'excel-
lente qualite que certaines d'entre elles fa-
briquent apportent une contribution tres appreciable

ä la production industrielle allemande.
L'industrie du verre de Boheme, par exemple,
qui se trouvait autrefois ä Gablonz, s'est ins-
tallee en Baviere oü eile a trouve ainsi une
nouvelle patrie.

Qu'a fait 1'etranger?

Le plan Marshall, qui a pour but de retablir
l'economie allemande de paix, a evidemment
apporte l'aide constructive la plus importante.
De plus, des institutions d'entraide de divers
pays ont organise des actions de secours qui, ä

cöte de l'aide materielle qu'elles ont apportee
aux refugies, ont revetu une grande signification

du point de vue psychologique.
Ces diverses mesures ont contribue certaine-

ment ä ameliorer de fagon sensible la situation
des refugies. Le secretaire d'Etat bavarois pour
la question des refugies reconnaissait notamment

dans un recent rapport que la moitie des
refugies se trouvant en Baviere — soit un million

de personnes — a retrouve actuellement
des conditions de vie supportables.
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Comment doit-on et comment peut-on envisager
pour l'avenir la solution du probleme des refugies?

II s'agit en premier lieu de mettre tout en
ceuvre pour retablir l'economie de paix de
l'Allemagne occidentale, en vue d'incorporer les
refugies dans le Systeme economique et social
du pays. Ce but, il est bien evident, ne pourra
etre atteint que d'une fagon progressive. Le
ministre charge de la question des refugies
estime en outre que l'incorporation de ces der-
niers dans la vie economique et sociale de
l'Allemagne exigera des depenses de l'ordre de 27
milliards de marks, soit environ 6,5 milliards de
dollars.

Ainsi, tant que durera la tension entre l'Est
et l'Ouest, des centaines de milliers d'hommes et
de femmes manqueront de l'essentiel et devront
vivre pendant des annees peut-etre dans des
conditions indignes d'un etre humain. Et cela
d'autant plus que l'aide internationale, que l'on
attend depuis longtemps, n'a guere obtenu jus-
qu'ä present de resultats concrets.

On a prevu la creation d'un Haut Commissariat

des Nations Unies pour les refugies, qui
est ainsi appele ä succeder ä l'I. R. O.; toutefois,
cet organisme ne s'occupera pas des
Volksdeutsche, attendu que ceux-ci, du fait de leur
qualite de citoyens allemands, beneficient de la
protection de leur gouvernement. D'ailleurs, ce
Commissariat n'interviendra que dans le do-
maine juridique, c'est-ä-dire pour proteger les
droits des categories de refugies auxquelles il
s'interessera.

Les appels du Comite international de la
Croix-Rouge et des Eglises ont evidemment
attire l'attention du monde sur le probleme des
refugies, mais ils n'ont guere ete suivis jusqu'ä
present de mesures pratiques et d'actions de
secours süffisantes. Le Conseil des Gouverneurs
de la Ligue des societes de la Croix-Rouge a
decide recemment d'organiser en Allemagne
une conference sur la question des refugies, et
il faut esperer que cette reunion declanchera
sans delai un mouvement d'entraide reellement
efficace.

Le Conseil de l'Europe, reuni ä Strasbourg,
a projete la creation d'un office europeen pour
les refugies. II ne s'agit toutefois pour le moment
que d'une resolution, qui doit etre encore
examinee par les gouvernements.

En raison de cette situation, et en raison
aussi des consequences que la misere des
refugies en Allemagne peut avoir sur le plan
politique, la Suisse ne saurait renoncer ä poursuivre
inlassablement ses efforts pour adoucir cette
misere. Notre pays, qui tient ä sa neutrality
dans de nombreux domaines de la vie
internationale, ne peut cependant conserver cette
attitude lorsqu'il s'agit de questions humani-

taires. Cette opinion est partagee par le Conseil
federal, qui ne s'est pas contente de la soutenir
moralement, mais qui a demande recemment
aux Chambres un nouveau credit en faveur de
l'etranger — destine en l'occurrence ä l'aide aux
refugies.

La Croix-Rouge suisse doit conserver sa
place dans le cadre de l'aide suisse ä l'etranger,
fidele en cela ä l'esprit d'entraide et de
solidarity de la Croix-Rouge. C'est pourquoi eile
doit poursuivre ses diverses actions de secours
individuels et collectifs, ä savoir les collectes en
nature, les parrainages, les convois d'enfants, et
tout particulierement l'hospitalisation dans
notre pays d'enfants etrangers pretuberculeux.

On a tort d'estimer que l'aide individuelle
d'urgence a perdu de son importance. Bien au
contraire, car nous recevons continuellement
d'Allemagne des demandes de vetements, de
literie, de chaussures, objets qui font tout
particulierement defaut. Tant que des besoins aussi
elementaires subsisteront, nous devrons nous
efforcer d'y remedier, bien qu'apres tant d'an-
nees pendant lesquelles l'aide individuelle a ete
pratiquee, il soit fort tentant d'entreprendre ce

que Ton pourrait appeler «l'aide constructive».
D'ailleurs, nous nous efforgons egalement de
creer des occasions de travail ä ceux qui
beneficient de notre aide, leur permettant dans une
certaine mesure de subvenir ä leur existence.
C'est ainsi par exemple qu'une grande partie de
nos parrainages consiste en envois de textiles,
avec lesquels des vetements doivent ensuite etre
confectionnes dans les ateliers des camps de

refugies.
II est extremement important, pour terminer,

que ces diverses actions de secours soient com-
pletees et poursuivies par d'autres institutions
suisses d'entraide, ainsi que l'a fait par exemple
l'Aide suisse ä l'Europe. Qu'il s'agisse de la
formation professionnelle d'apprentis, de 1'ame-
nagement de logements lä oü il existe des possi-
bilites de travail ou de l'organisation de l'emi-
gration au Bresil de quelques centaines de
families de paysans, toutes ces actions revetent
une profonde signification aussi bien comme
exemples que comme encouragements.

Pour conclure, nous voudrions que tous ceux
qui ont eu l'occasion de voir le film «Droit
d'asile», et tous ceux aussi qui prendront con-
naissance de ce bref expose, se rendent compte
de l'importance et de la gravite de cette question
des refugies, et qu'ils soient bien persuades de
la necessity pour la Croix-Rouge suisse de faire
toute ce qui est en son pouvoir pour leur venir
en aide.

Dr Hans Haug.
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